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Prologue
Pourquoi Scarlett avait-elle un tel pouvoir sur lui ?
Cette question le taraudait depuis le jour où elle avait disparu, le laissant abasourdi sur Madison Avenue. Cela faisait deux semaines maintenant qu’il consacrait tous ses moyens, loin d’être négligeables, à la retrouver.
Il l’avait dans la peau. Il n’arrivait pas à l’oublier.
En fait, elle l’obsédait depuis qu’il l’avait rencontrée, dans ce bar. Depuis qu’il l’avait prise dans ses bras. Depuis qu’elle avait déserté son lit, après la nuit la plus torride de toute sa vie. Depuis qu’elle avait surgi au beau milieu de son mariage pour lui annoncer qu’elle attendait un enfant de lui.
Scarlett Ravenwood, à la fois ange et démon… 
Si Vin n’avait séduit aucune autre femme ces huit derniers mois — une éternité pour un homme comme lui — , il y avait une explication : Scarlett le hantait, et le souvenir de son corps nu entre ses bras le rendait à moitié fou.
Scarlett était la femme qu’il lui fallait. Et il ferait tout pour la posséder.
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— Tu as le choix, Scarlett.
Au grand déplaisir de Scarlett, son ancien patron laissa lentement glisser son regard affamé sur son ventre rond et ses seins lourds, qui tendaient le tissu de sa robe de grossesse noire.
— Soit tu signes ces papiers pour abandonner l’enfant à sa naissance et m’épouser, soit… 
— Soit quoi ?
Scarlett essayait de se détourner des papiers qu’il lui tendait. Mais la carcasse musculeuse de son interlocuteur envahissait largement la banquette arrière de la limousine.
— Soit…  je demande au Dr Marston de te déclarer folle, et de te faire interner. Pour ton bien, naturellement. Car toute femme saine d’esprit accepterait de m’épouser, c’est évident. Par conséquent, tu perdrais quand même ton enfant.
Incrédule, Scarlett le dévisagea. C’est à peine si elle voyait défiler les buildings étincelants de Manhattan sur la Cinquième Avenue. Blaise Falkner était un homme séduisant, riche. Et monstrueux.
— Vous plaisantez, j’espère ? répondit-elle avec un petit rire nerveux. Enfin, Blaise, à quelle époque vous croyez-vous ?
— À une époque où un homme riche peut faire tout ce qu’il veut. À qui il veut.
Il tendit le bras pour enrouler une mèche de ses longs cheveux roux autour de son doigt charnu.
— Qui m’en empêcherait ? Toi ?
Scarlett avait la bouche sèche. Depuis deux ans, elle logeait dans la demeure de Blaise, dans l’Upper East Side, en tant qu’aide-soignante de sa mère mourante. Et elle avait dû supporter les avances de plus en plus insistantes de son patron. Si celui-ci s’était retenu d’aller plus loin, c’était uniquement parce que sa mère, autoritaire et horrifiée à l’idée que son cher héritier s’abaisse à courtiser une domestique, l’en avait empêché.
Mais Mme Falkner était morte et Blaise, incroyablement riche. Scarlett, en revanche, n’était qu’une orpheline venue à New York pour trouver du travail. Depuis son arrivée, elle avait vécu confinée dans la chambre de la malade, obéissant aux ordres tranchants des infirmières et accomplissant les pires tâches au service d’une infirme malveillante. Scarlett n’avait pas d’ami à New York. Personne pour la protéger de cet homme.
Sauf… 
Non. Pas lui.
Elle ne pouvait pas faire ça. Pas question.
Mais si Blaise disait vrai ? Si elle tentait de s’échapper, de porter plainte et si la police ne la croyait pas ? Blaise et son psychiatre pouvaient-ils trouver le moyen de mettre leur menace à exécution ?
Quand il lui avait grossièrement proposé de l’épouser lors des funérailles de sa mère, le matin même, elle avait tenté de prendre la chose à la légère et dit qu’elle quittait New York. À sa surprise, il lui avait galamment proposé de la conduire à la gare routière. Sans écouter son instinct, elle avait accepté.
Elle aurait dû se douter qu’il ne renoncerait pas aussi facilement. Mais de là à imaginer qu’il l’obligerait à l’épouser sous la menace ! À abandonner son enfant !
Elle s’était trompée en considérant Blaise comme un play-boy égoïste et caractériel, qui la désirait comme un enfant gâté désire un jouet qu’il ne peut avoir. En réalité, c’était un fou.
Elle prit une profonde inspiration, résolue à jouer sur sa vanité.
— Mais pourquoi moi ? Vous êtes beau, charmant, riche. N’importe quelle femme serait ravie de vous épouser.
— Mais c’est toi que je veux.
Il la saisit par le poignet, assez fort pour lui arracher une grimace.
— Depuis le temps que tu te refuses à moi. Quand je pense que tu t’es fait mettre en cloque par un autre et que tu refuses de me dire de qui il s’agit…  Quand nous serons mariés, je serai le seul homme à pouvoir te toucher. Dès que tu te seras débarrassée de ce mioche, tu seras à moi. Pour toujours.
La limousine descendait la Cinquième Avenue. Scarlett aperçut une cathédrale célèbre au détour d’un pâté de maisons. Une idée folle lui vint à l’esprit. Pouvait-elle…  ?
Oui, et c’est ce qu’elle allait faire.
Ce n’était pas ce qu’elle avait prévu. Elle voulait prendre un bus allant vers le sud et, à l’aide de ses maigres économies, commencer une nouvelle vie au soleil, dans un endroit où les fleurs poussent toute l’année, et élever seule son enfant. Mais comme le lui disait souvent son père quand elle était petite : à nouveau défi, nouveau plan.
Seulement voilà, son nouveau plan l’effrayait. Parce que si Blaise était la peste, Vincenzo Borgia était le choléra.
Vin Borgia. Elle revoyait le regard sombre du père de son futur enfant. Tantôt brûlant, tantôt froid. Elle revoyait sa mâchoire taillée à la serpe. Son corps vigoureux. Sa volonté de fer.
Elle frissonna. Et si… 
Oublie. Pas plus d’une tâche impossible à la fois. C’était une autre maxime que lui avait enseignée son père.
Le chauffeur ralentit à l’approche d’un feu rouge. C’était maintenant ou jamais.
— Blaise, vous savez ce que j’ai toujours voulu faire ?
Elle se pencha vers lui, serrant son poing droit.
— Quoi ? souffla-t-il en louchant sur ses seins.
— Ça !
Elle lui asséna un uppercut sur la mâchoire suffisamment violent pour qu’il lâche son poignet.
Sans attendre l’arrêt de la limousine, elle ouvrit la portière et sortit maladroitement sur le trottoir. Après avoir retiré ses hauts talons, soutenant son ventre d’une main, elle s’élança de toutes ses forces, nu-pieds sur le béton, vers l’énorme cathédrale.
La journée était parfaite pour un mariage. En ce 1er octobre, tous les arbres de la ville étaient parés de jaune, d’orange et de rouge. La cathédrale St-Swithun, la plus célèbre de New York, était l’endroit où puissants et riches organisaient leurs baptêmes, noces et funérailles. Deux fois centenaire, cet imposant édifice en marbre gris, aussi gros qu’un pâté de maisons, lançait insolemment ses deux flèches dans le ciel d’un bleu magnifique.
Essoufflée, Scarlett consulta, sans s’arrêter de courir, la montre dorée qu’elle tenait de sa mère. Pourvu qu’il ne soit pas trop tard.
Une Rolls-Royce ancienne, parée de rubans et de fleurs, était garée à l’angle de la rue. Un chauffeur en uniforme attendait juste à côté. Des gardes du corps avec lunettes noires, mine renfrognée et oreillette, montaient la garde sur le perron de la cathédrale et dans le périmètre.
La cérémonie avait donc commencé. Scarlett avait tenté de ne pas y penser ces quatre derniers mois, depuis qu’elle avait vu l’annonce dans le New York Times. Mais l’article était resté gravé dans sa mémoire, ce dont elle se félicitait, car seul Vin Borgia pouvait l’aider.
Un garde du corps s’interposa en la toisant du regard.
— Reculez, mademoiselle… 
Tenant son ventre avec emphase, Scarlett trébucha sur le trottoir.
— Au secours ! Un homme me poursuit ! Il veut enlever mon bébé !
Le garde du corps écarquilla les yeux derrière ses lunettes noires.
— Comment ?
— Appelez la police ! cria-t-elle en passant devant lui.
Scarlett gravit en courant le perron de la cathédrale, à bout de souffle.
— Arrêtez-vous immédiatement !
Un deuxième garde du corps s’avança, l’air furieux, mais il se retourna en entendant crier son collègue, aux prises avec deux gardes du corps de Blaise, sur le trottoir.
Profitant de cet instant de distraction, Scarlett poussa la porte de la cathédrale et entra.
D’abord, l’obscurité l’aveugla. Puis ses yeux s’y accoutumèrent et elle découvrit une scène de conte de fées. Deux mille personnes occupaient les bancs. Devant l’autel, sous une avalanche de roses blanches, de lys et d’orchidées, se tenait la plus belle des mariées, au côté de l’homme au physique le plus ravageur du monde.
En le revoyant pour la première fois depuis cette nuit magique où ils avaient conçu un enfant, Scarlett sentit son cœur faire un bond dans sa poitrine.
— Si quelqu’un connaît une raison d’empêcher cet homme et cette femme de s’unir… 
Elle entendit derrière elle le déclic d’une poignée de porte, puis le cri triomphant de Blaise faisant irruption dans la cathédrale.
— …  Qu’il parle maintenant ou se taise à jamais.
Affolée, Scarlett gagna le milieu de l’allée en levant la main.
— Arrêtez ! Je vous en prie !
Un cri étouffé parcourut l’assistance et deux mille personnes braquèrent leurs yeux sur elle. Y compris les futurs mariés.
Prise de vertige, Scarlett porta les mains à sa tête. Comment parler, alors qu’elle parvenait à peine à respirer ? Elle se concentra sur la seule personne qui comptait.
— Je vous en prie, Vin, il faut que vous m’aidiez… 
Elle s’étrangla, puis se ressaisit en pensant au petit être dont la vie dépendait d’elle.
— Mon patron veut enlever notre enfant !
   
   
Contrairement à de nombreux futurs mariés la veille de leur noce, Vincenzo Borgia avait parfaitement dormi.
Il savait ce qu’il faisait. Il était sur le point d’épouser la femme parfaite. La cour qu’il avait faite à Anne Dumaine s’était déroulée sans difficulté, de même que leurs fiançailles. Pas de discorde. Pas d’effusion. Pas même de sexe, du moins pas encore.
Aujourd’hui, ils allaient unir leurs vies et leurs familles — et surtout leurs entreprises. Lorsque SkyWorld, l’entreprise de Vin, aurait fusionné avec Air Transatlantique, celle du père d’Anne, Vin gagnerait d’un seul coup trente nouvelles lignes transatlantiques, notamment les très lucratives lignes New York-Londres et Boston-Paris. La taille de son entreprise doublerait ainsi dans des conditions très avantageuses, Jacques Dumaine ne pouvant se montrer que généreux envers son futur gendre.
Dès demain, il n’y aurait plus de surprises dans l’existence de Vin. Plus de questions, d’incertitudes quant à l’avenir. Cette idée l’enchantait.
Oui, Vin avait très bien dormi, et lorsqu’il ferait enfin l’amour avec sa très traditionaliste épouse, qui avait souhaité rester vierge jusqu’au mariage, il dormirait encore mieux, et cela toutes les nuits de son existence bien ordonnée et sous contrôle.
Il n’éprouvait pas d’attirance débordante pour sa future épouse, et alors ? La passion s’éteint peu après le mariage, dit-on. Ce manque d’attrait était peut-être une bonne chose, d’ailleurs : il ne pourrait être nostalgique d’une sensation qu’il n’avait pas connue.
Anne et lui semblaient n’avoir pas grand-chose en commun, en dehors des liens du mariage et du contrat de fusion, et alors ? Les hommes et les femmes n’ont pas les mêmes centres d’intérêt. Ils ne sont pas censés se ressembler. Il fermerait les yeux sur ses défauts et elle sur les siens.
Car, contrairement à ce qu’affirmaient ses ennemis et ses ex, Vin se connaissait plusieurs défauts. Le manque de patience. Le manque d’empathie. Dans le monde des affaires, c’était une force mais, lorsqu’il aurait des enfants, il lui faudrait faire un effort avec eux.
Il était prêt à se caser. Il voulait fonder une famille. Hormis l’édification de son empire, c’était la principale raison de son mariage, mais pas la seule. Après sa dernière aventure sexuelle, une nuit torride avec une rousse qui lui avait fait connaître les sensations les plus explosives de sa vie avant de disparaître, il avait décidé d’en finir avec les histoires imprévisibles.
C’est ainsi que, quelques mois plus tard, en toute conscience, il avait demandé la main d’Anne Dumaine.
Née à Montréal, Anne était belle, possédait un pedigree impeccable et offrait toutes les garanties de faire une excellente mère et une bonne épouse d’homme d’affaires. Elle parlait plusieurs langues dont le français et l’italien et elle était diplômée en affaires internationales. Par-dessus tout, elle apportait une dot irrésistible : Air Transatlantique.
C’était l’instant d’échanger les consentements. Anne ressemblait à la princesse Grace : blonde, grave, avec une robe blanche pudique et un voile de dentelle confectionné par des religieuses belges. L’image même de la pureté.
L’archevêque prit la parole d’une voix solennelle.
— Si quelqu’un connaît une raison d’empêcher cet homme et cette femme de s’unir… 
Un bruit de lutte retentit, puis un claquement sonore. Des bruits de pas. Du coin de l’œil, il vit ses invités tourner la tête. Il ne voulait pas les imiter, c’eût été incorrect, mais son sourire se crispa.
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Scarlett Ia fait. Elle a interrompu les noces de Vincenzo
Borgia. Et, tandis qu'il braque sur elle un regard ardent et furieux,
Scarlett tremble. De désir, pour 'amant quelle na pas oublié. De
peur, envers ce milliardaire impitoyable. Et d'appréhension, pour
la révélation quéelle est venue lui faire. Car Vincenzo est le pére de
lenfant quelle porte...
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Lucas Marcelos est en Fcosse ! Emma est envahie par la peur.
Comment annoncer a ce play-boy quelle porte son enfant ?
Va-t-il lui parler froidement ? La traiter de menteuse ? Tout
ce dont Emma est sire, cest quelle nest pas préte pour une
telle confrontation, qui va anéantir ses réves, et ses sentiments
naissants...

[ entfant Secret du cheitk - NNEWEST

« Arden, voici le cheikh Idris. » Impossible ! Chomme quon lui
présente ne peut étre le souverain du royaume de Zahrat ! Car il
sagit également de Shakil, le séduisant étudiant avec lequel elle
a partagé la plus belle de ses nuits, quatre ans plus tot... avant
qu’il ne disparaisse. Pourtant, le voici plus fascinant que jamais,
et néprouvant aucun remords ! Sauf que désormais, cest Arden
qui posséde un secret : Dawud, son petit garcon de trois ans, aux
yeux si semblables a ceux d’Idris...
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